
 

  
 COMMUNAUTE DE COMMUNES 
SUD VENDEE LITTORAL 

 

PLAN LOCAL 
D’URBANISME 
INTERCOMMUNAL 

 
Elaboré sur le territoire de l’ex Communauté de 

communes du Pays de Sainte-Hermine 
La Caillère-Saint-Hilaire 

La Chapelle-Thémer 
La Jaudonnière 

La Réorthe 
Saint-Aubin-la-Plaine 

Saint-Etienne-de-Brillouet 
Saint-Jean-de-Beugné 

Saint-Juire-Champgillon 
Saint-Martin-Lars-en-Sainte-Hermine 

Sainte-Gemme-la-Plaine 
Sainte-Hermine 

Thiré 

 
ANNEXE – ANNEXES SANITAIRES 
 
 

 

Vu pour être annexé à la délibération du Conseil Communautaire du 16 décembre 2021 

approuvant les dispositions du PLUi 

 



 

 
2 

 

Annexe / Annexes sanitaires 

  

1. L’EAU POTABLE 

 

La distribution en eau potable est assurée par le Syndicat Mixte Vendée Eau. Il regroupe 266 des 269 

communes du département, réparties dans 11 Etablissements Publics de Coopération 

Intercommunale (SIAEP). Les données présentées dans la suite sont issues du rapport annuel de 

Vendée Eau de 2016, les SIAEP n’établissant pas de rapport annuel propre. Le Pays de Sainte-

Hermine est couvert par :  

 le SIAEP de l’Angle Guignard (23 communes dont La Réorthe, La Jaudonnière, Saint-Martin-

Lars ; La Caillère Saint-Hilaire, Saint-Juire Champgillon ; La Chapelle-Thémer) ;  

 le SIAEP Plaine et Graon (42 communes, dont Sainte-Hermine, Saint-Aubin-la-Plaine, Saint-

Jean-de-Beugné, Sainte-Gemme-la-Plaine, Saint-Etienne-de-Brillouet et Thiré). 

Deux sociétés privées gèrent l’alimentation en eau potable et le réseau pour le compte du 

syndicat,  par des marchés de services ou affermages : la Nantaise des Eaux sur le secteur du SIAEP de 

l’Angle Guignard ; la SAUR sur celui du SIAEP Plaine et Graon. Les SIAEP, qui ont conservé la 

REPARTITION MOYENNE DES ALIMENTATIONS PENDANT L’ANNEE 2016 
(source : Rapport d’activités Vendée Eau) 

SIAEP Plaine et Graon

Saint Aubin La Plaine Angle Guignard (95)% + débit sanitaire Mervent

Saint Etienne de Brillouet 100% Mervent

Sainte Gemme La Plaine Angle Guignard (95)% + débit sanitaire Mervent

Sainte-Hermine 100% Angle Guignard

Saint Jean de Beugné Angle Guignard (95)% + débit sanitaire Mervent

Thiré 100% Mervent

SIAEP de l'Angle Guignard

La Caillere 60% Caillère + 30% Rochereau + apport Thoursais

Saint-Hilaire 100% Rochereau

La Chapelle Thémer 60% Saint-Martin des Fontaines + 40% Mervent

La Jaudonnière 100% Rochereau

La Réorthe 100% Angle Guignard

Saint-Juire Champgillon 100% Angle Guignard

Saint-Martin-Lars 100% Angle Guignard
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compétence « production d’eau potable » font de même avec les ouvrages de production (barrages, 

usines et captages). 

Vendée Eau achète toute l’eau potable produite par les SIAEP adhérents (43 316 298 m³, soit 93,6% 

de l’eau distribuée en 2016), ainsi qu’à des collectivités voisines non adhérentes (3005607 m³, sot 

6,5%), principalement Atlantic’Eau.  

L’eau distribuée par Vendée Eau provient majoritairement (à hauteur de 90%) des eaux de surface. 

La production d’eau potable du SIAEP de l’Angle Guignard est assurée par plusieurs captages d’eau 

souterraine et surtout par des barrages.  

Il existe trois captages, exploités par la Nantaise des Eaux : La Bonninière (situés sur la commune de 

La Caillère-Saint-Hilaire), Fontdebert (commune de La Tardière), Thouarsais. 

Les barrages sont exploités par la Nantaise des Eaux.  

 Le barrage de Rochereau (commune de Bazoges-en-Pareds) est situé sur le cours du Grand 

Lay. L’usine de traitement des eaux du même site a produit 4066201 m³ en 2016.  

 Les retenues des barrages de l’Angle Guignard (commune de Chantonnay, sur le Grand Lay) et 

de La Vouraie (commune de Chantonnay, sur la Vouraie) alimentent l’usine de l’Angle 

Guignard, qui a produit 4 462 722 m³ en 2016. 

A noter l’existence de deux périmètres de protection sur le territoire de l’ex CCPSH, dont l’objectif 

est de lutter contre les pollutions ponctuelles et accidentelles d’eaux utilisées à des fins de 

consommation humaine : 

 autour du captage de La Bonninière (Commune de La Caillère Saint-Hilaire), instauré par 

l’arrêté préfectoral de DUP du 24 mai 1951. Une démarche de révision a été suspendue au 

vue de l’avis du bureau du SIAEP de l’Angle Guignard de juin 2017 sur l’engagement des 

dépenses et la pérennisation des captages ; 

 autour de la retenue de l’Angle Guignard (Commune de La Réorthe), instauré par l’arrêté 

préfectoral de DUP du 25 octobre 1973 (ainsi que deux arrêtés modificatifs de 1976 sur la 

pêche et 1987 sur la chasse). Une procédure de révision a été engagée afin de modifier les 

périmètres et les prescriptions associées. Le nouveau périmètre a été approuvé par arrêté 

préfectoral en date du 27 février 2020. 

Les structures de stockage en eau potable du SIAEP comprennent notamment le réservoir de la 

Jaudonnière (d’une capacité de 200 m³) et la bâche de La Leue (8000 m³). 

La production du SIAEP Plaine et Graon provient du captage de Sainte-Germaine (situé sur la 

commune de Luçon, exploité par la SAUR) et principalement du barrage de Graon (commune de 
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Saint-Vincent sur Graon, exploité par la SAUR). L’usine de production du même site a produit 4 509 

734 m³ en 2016. 

Le bilan annuel 2016 de la qualité des eaux distribuées par les unités de production couvrant le 

territoire de l’ex CCPSH établi par l’ARS fait apparaître les points principaux suivants : une très bonne 

qualité bactériologique ; une eau « peu calcaire »  ; une très bonne qualité pour le paramètre 

« nitrates », avec des teneurs moyennes comprises entre 10 et 25mg/l conformes à la limite 

réglementaire de 50mg/l; une bonne qualité vis-à-vis des pesticides, avec des teneurs conformes à la 

limite de qualité (à l’exception d’un dépassement de courte durée (21 jours) sur l’unité de production 

Plaine et Graon Est, auquel appartient les communes de Thiré et St-Etienne-de-Brillouet) ; une eau de 

bonne qualité pour le paramètre Trihalométhanes (THM) ; aucun dépassement pour le paramètre 

bromates.  
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2. L’ASSAINISSEMENT 

 

Les données relatives aux zonages assainissement réalisés par les Communes sont présentées dans le 

tableau ci-dessous. 

1. L’assainissement collectif 

Quatre communes sont couvertes par un réseau d’assainissement collectif : Sainte-Hermine, Saint-

Jean-de-Beugné, La Caillère-Saint-Hilaire et La Jaudonnière. Le service de collecte et de traitement 

des eaux usées était organisé sous l’autorité des communes et du syndicat mixte Vendéopôle 

jusqu’au 1er janvier 2017. L’exploitation est confiée à la SAUR par un contrat de délégation de service 

public par affermage. 

Les capacités des stations d’épuration (source : Communes et Sud Vendée Littoral) 

Il existe 5 stations d’épuration sur le territoire de l’ex CCPSH : 

Données existantes

La Caillère St Hilaire Zonage d'assainissemement - 2010 

La Chapelle Thémer Schéma directeur d'assainissemt - 2005 

La Jaudonnière Schéma directeur d'assainissemt - 1997 révisé en 2007 

La Réorthe Zonage d'assainissement - 2000 

Saint Aubin la Plaine Zonage d'assainissement - 2005/2006

St Etienne de Brillouet Etude préalable schéma directeur d'assainissement - 2004 

Sainte Gemme la Plaine Zonage d'assainissement - 2007

Sainte Hermine Schéma d'assainissement - 2011

St Jean de Beugné Zonage assainissement - 2012

Saint Juire Champgillon Schéma d'assainissement - 1993

Saint Martin Lars Zonage d'assainissement - 2005 

Thiré Zonage d'assainissement - 2005 
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 Choreau – Sainte-Hermine (Source : Rapport annuel du délégataire 2016) 

Mise en service en juillet 1975, il s’agit d’une station d’épuration à boues activées. Elle est 

dimensionnée pour 2 250 EH (équivalents habitants), soit 135 kg/jour de DBO5 et 375 m³/jour. Les 

eaux usées traitées par cet ouvrage sont rejetées dans la Smagne. 

Au 31 décembre 2015, le bourg de Sainte-Hermine comptait 1 214 raccordements au réseau 

d’assanissement collectif, contre 1 197 l’année précédente. Il existe deux raccordements non 

domestiques autorisés par arrêté municipal sur la commune de Sainte-Hermine : Pain Concept et PBS 

Neuhauser. 

Sur l’année 2016, la charge hydraulique était de 52,26%, contre 52,22% en 2015.  

La charge organique moyenne était en hausse par rapport à 2015 (+4% de la capacité nominale 

organique de la station d’épuration). Elle était de de 64 kg/jour, soit un taux de charge DBO moyen 

de 47,1%.  

La charge organique varie entre 13,8% (19 kg/jour en février 2016) et 70 % (94 kg/jour en septembre 

2016) de sa capacité maximale.  

Des eaux parasites provenant des réseaux ont été constatées dans le poste de prélèvement à l’entrée 

de la station d’épuration. Un diagnostic réseau mériterait d’être réalisé afin d’en déterminer l’origine. 

 Vendéopôle – Sainte-Hermine (Source : Rapport annuel du délégataire 2016) 

Mise en service en janvier 2004, il s’agit d’une station d’épuration à aération fine bulle. Elle est 

dimensionnée pour 3 200 EH, soit 193kg/j de DBO5 et 450 m³/j. Les eaux usées traitées par cet 

ouvrage sont rejetées dans la Smagne (bassin versant du Lay).  

En 2016, la SAUR comptait 57 raccordements au réseau d’assanissement collectif (Vendéopôle et 

bourg de Saint-Jean-de-Beugné), contre 59 en 2016. A noter que depuis le 27 juin 2009, une partie 

des effluents de la STEP de Choreau est dérivée vers celle du parc d’activités. 

Sur l’année 2016, la charge hydraulique était de 68,74%, contre 78,33% en 2015. Par conditions de 

fortes précipitations, la charge hydraulique nominale de la STEP est dépassée. 

La charge organique moyenne était en hausse par raport à 2015. Elle était de 137 kg/jour, soit un 

taux de charge DBO moyen de 71,2%. La charge organique en provenance de la STEP de Choreau 

représentait 39% en moyenne de la totalité de la charge entrante mesurée. 

La charge organique est ponctuellement dépassée. Elle varie entre 38% (72 kg/jour en août 2016) et 

131% (253 kg/jour en avril 2016). Malgré des arrivées d’effluents très chargés en provenance du parc 

d’activités, le rejet reste de très bonne qualité et les rendements d’élimination sont excellents.  

 Route de la Chataigneraie – La Caillère Saint-Hilaire 
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La station d’épuration, mise en service en janvier 1987, est de type lagunage aéré. Elle est 

dimensionnée pour 600 EH, soit 36 kg/j de DBO5 et 100 m³/j. Elle a été mise en service en janvier 

1987. Les eaux usées traitées par cet ouvrage sont rejetées dans la Bournaudière (bassin versant du 

Grand Lay).  

Sur l’année 2015, le débit entrant moyen a été de 55 m³/j, soit 55% de sa capacité hydraulique. La 

charge maximale en entrée a été de 413 EH (69% de sa capacité).  

 Saint-Hilaire-du-Bois - La Caillère Saint-Hilaire  

Il s’agit d’une station d’épuration à filtres plantés de roseaux mise en service en juin 2007. Elle a une 

capacité de traitement de 150 EH, soit 9 kg/j de DBO5 et 23 m³/j. Elle a été mis en service en juin 

2007. Les eaux usées traitées par cet ouvrage sont rejetées dans un fossé, ruisseau de l’Arkanson.  

Sur l’année 2014, le débit entrant a été de 9 m³/jour, soit 39% de sa capacité hydraulique. La charge 

maximale en entrée a été de 65 EH (10,8% de sa capacité). 

 La Jaudonnière 

Mise en service en février 2001, il s’agit d’une station d’épuration à boues activées. Elle est 

dimensionnée pour 600 EH, soit 36 kg/j de DBO5 et 90 m³/j. Elle a été mise en service en février 

2001. 

Sur l’année 2015, le débit entrant moyen a été de 49 m³/j, soit 54% de sa capacité hydraulique. La 

charge maximale en entrée a été de 283 EH (47,1% de sa capacité).  

2. L’assainissement individuel 

La zone d’assainissement non collectif couvre le reste du territoire, soit l’entierté de huit bourgs 

(Sainte-Gemme-la-Plaine, La Réorthe, Thiré, Saint-Juire-Champgillon, La Chapelle-Thémer, Saint-

Martin-Lars, Saint-Etienne-de-Brillouet et Saint-Aubin-la-Plaine), l’habitat isolé et la plupart des 

hameaux.  

Les services intercommunaux de l’ex CCPSH réalisaient depuis 2011 un contrôle périodique des 

installations (diagnostic initial suivi d’un contrôles tous les 5 ans). Ils assuraient également une 

mission de suivi, d’information et de conseil auprès des usagers. 

La Communauté de communes Sud Vendée Littoral est désormais compétente en matière 

d’assainissement non collectif. En 2017, son Service Assainissement / Assainissement Non Collectif 

(SPANC) dénombre 3650 installations sur le territoire, correspondant à 3650 logements. 

L’ensemble des installations ont été contrôlées. En 2017, 86 habitations étaient non conformes et ne 

possédaient pas d’assainissement.   
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Les installations sur l’ex CCPSH ont été contrôlées sous différentes réglementations, la Communauté 

de communes ne dispose pas de données homogènes sur la qualité des installations. Entre 2002 et 

septembre 2017, LE SPANC a recensé 873 réhabilitations et 582 installations nouvelles. 

Les problèmes sanitaires et les rejets sont moins nombreux dans la plaine (Saint-Jean-de-Beugné, 

Sainte-Gemme-la-Plaine, Saint-Aubin-la-Plaine, Saint-Etienne-de-Brillouet et Thiré) que dans le 

bocage, grâce aux sols calcaires. Globalement, le parc de logements est assez sain mais beaucoup de 

dispositifs incomplets pourraient faire l’objet d’une réhabilitation dans les cadre des cessions 

immobilières.  

3. La gestion des eaux pluviales 

Aucune commune ne possède de schéma ou de zonage d’assainissement des eaux pluviales.  

La lutte contre la pollution par l’assainissement passe par la mise en oeuvre d’une politique globale 

concernant la gestion des eaux pluviales. 

Compte tenu des enjeux environnementaux à l’échelle de la nouvelle intercommunalité Sud Vendée 

Littoral et des préconisations de l’article L. 2224-10 du CGCT, une étude de zonage des eaux pluviales 

sera à produire dans le futur à l’échelle des 44 communes. Elle devra permettre de mettre en 

cohérence les évolutions urbaines avec les contraintes de gestion des eaux pluviales et de leur 

traitement. 
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3. LA GESTION DES DECHETS 

 

La Communauté de communes Sud-Vendée Littoral a succédé au 1er janvier 2017 à l’ex CC du Pays de 

Sainte-Hermine pour la collecte des déchets recyclables, des ordures ménagères résiduelles et de la 

gestion des déchèteries. Elle adhère, tout comme 21 autres collectivités, au Syndicat mixte 

départemental Trivalis pour le traitement des déchets.  

1. Bilan des ordures ménagères 

Les ordures ménagères, ainsi que les déchets recyclables, retirés en porte-à-porte et après contrôle. 

En 2015, 2133 tonnes d’ordures ménagères résiduelles ont été collectées et traitées, soit une baisse 

de 1,4% par rapport à 2014. Le ratio par habitant est quant à lui passé de 193,9 kg à 186,7 kg 

(source : Bulletin intercommunal de 2015).  

Les colonnes ont été supprimées en 2016 (en raison d’un taux de refus moyen de 35,9%) et la 

fréquence de ramassage est passée d’une collecte hebdomadaire à une collecte tous les 15 jours (à 

l’exception de certains équipements et des professionnels des métiers de bouche), afin de réduire le 

tonnage des ordures ménagères. La collecte est complétée par des points d’apport volontaire pour le 

verre et le papier.  

A l’issue de leur tournée, les camions bennes acheminent les déchets vers les installations de 

traitement. 

Les déchets recyclables (verre et emballages) sont acheminés jusqu’au centre de transfert de Corpe 

avant leur transport vers le centre de tri « Vendée Tri », construit en 2016 à La Ferrière. Ils y sont triés 

avant d’être envoyés dans des usines de recyclage spécialisées en France ou à l’étranger. 

2. Bilan des déchèteries 

La Communauté de communes gére trois déchèteries sur le territoire de l’ex CCPSH : 

 Lieu-dit La Savonnette à La Chapelle-Thémer ;  

 Chemin de Choreau à Sainte-Hermine ; 

 ZA de Champéreau à Sainte-Gemme-la-Plaine.  

Chacune d’entre elles dispose de bennes pour le verre, les métaux, les gravats ou déchets inertes, les 

cartons, les déchets verts et le tout venant, ainsi que des conteneurs pour les journaux, piles, 

bouteilles plastiques et huiles de vidange. En 2015, 3681 tonnes de déchets (dont 83% recyclables et 

17% non recyclables), correspondant à une production annuelle de 375,7 kg par habitant, ont été 

collectés en déchèterie. Les déchets verts (1117 tonnes en 2015) et les gravats (1101 tonnes en 2015) 
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collectés représentent à eux deux 57% du tonnage et 60% des apports (source : Bulletin 

intercommunal de 2015). 

L’ex CCPSH mettait aussi à disposition, pour inciter les habitants à réduire davantage leurs déchets, 

des composteurs individuels, des lombricomposteurs ou encore des poulaillers. A noter la présence 

depuis 2011 de deux pavillons de compostage pour les biodéchets pour les cantines scolaires des 

collèges de Saint-Paul et de l’Anglée à Sainte-Hermine. 


